
L’adhésion est notre force !
Participez au recrutement des adhérents qui feront  
de VPB un groupe de pression pour le Vivant,  
écouté et respecté.

NEWSLETTER #2 - NOVEMBRE 2023#2

Je ne vous apprendrai pas que la biodiversité est menacée par les  
activités humaines. Je ne vous apprendrai pas que nous, humains, 
sommes partiellement responsables de la diminution de la biomasse 
des mammifères sauvages de 85%, si bien qu’ils ne représentent 
actuellement que 4% de la biomasse des mammifères sur Terre.1 Je 
ne vous apprendrai pas que certains considèrent que l’argent est 
plus important que la vie sur Terre. 
Face à ces constats, comment réagir  ? Fermer les yeux comme les protagonistes de  
“Don’t look up” ? Se rouler en boule dans un coin ? Ou essayer d’agir ? Au final, peut-être 
que « tout ce que nous devons décider, c’est que faire du temps qui nous est imparti2 ». 
Peut-être que notre responsabilité se limite à ce qui est en notre pouvoir. 

Je suis persuadé que chacun d’entre nous contribue, à son échelle, à limiter son impact sur 
le changement climatique et l’effondrement de la biodiversité. Certains baissent la tempé-
rature du chauffage en hiver, d’autres mangent moins de viande, certains font plus de vélo, 
d’autres choisissent de ne plus prendre l’avion, beaucoup s’impliquent dans des associations 
ou des centres de soins… Ces actes sont importants. Leur impact n’est pas négligeable. 

Mais ceux pour qui ces actes ne sont pas suffisants seront d’accord  : nous, en tant que  
vétérinaires, avons l’opportunité de faire plus. Apportons par exemple une voix fondée  
scientifiquement dans les débats publics sur la faune sauvage, les espèces susceptibles  
d’occasionner des dégâts… Partageons nos connaissances sur la complexité du vivant… Nous 
pourrions faire tant de choses en faveur de la biodiversité, qu’il est impossible de s’atteler  
à cette tâche, seuls. “Vétérinaires Pour la Biodiversité” veut permettre aux vétérinaires  
adhérents de se regrouper pour pouvoir s’attaquer à ce défi d’ampleur qu’est la préservation  
de la biodiversité. Libre ensuite à nous 
tous de nous impliquer pour orienter nos 
actions et au final, faire la différence. 

Et plus nous serons nombreux, plus nous 
pourrons agir.

Sylvain Larrat, 
Administrateur de VPB
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VÉTÉRINAIRES POUR LA BIODIVERSITÉ (VPB) :UNE VOIX VÉTÉRINAIRE ENGAGÉE POUR LEVIVANT
Dr Vét. Alain MOUSSU - 05/09/2023

Le 8 juin 2023, une nouvelle association vétérinaire a vu le jour,Vétérinaires Pour la Biodiversité.
Pourquoi créer une association vétérinaire sur ce thème ?À quoi veut-elle servir ?
Qui peut participer à ses actions et comment ?

1/ Vétérinaires et biodiversité, quelques constatsCONSTAT 1 : des vétérinaires sont engagés sur tous les thèmesliés à la faune sauvage (FS)
• Soins médicaux et chirurgicaux à la FS libre et captive, dans lesparcs zoologiques, les cliniques vétérinaires, les centres desauvegarde de la FS, les refuges.
• Actions de conservation au sein des associations de protectionde la nature, des institutions, des cabinets d’expertise.• Recherche scientiXque.
• Surveillance sanitaire des maladies de la FS que ce soit à desXns de conservation et/ou de gestion.
• Tourisme naturaliste.
• Écoresponsabilité des activités de soins.

CONSTAT 2 : la grande majorité des praticiens n’a aucuneinteraction avec la FS
• Pourquoi ? Par manque de disponibilité, de compétence, demotivation, de moyens ?
• Ils se privent individuellement d’un crédit d’image trèsimportant.
• En l’état, la profession ne peut prétendre à jouer collectivementun rôle sociétal dans la gestion/protection de la FS.• Dommage, alors que nous sommes au contact de la moitié desFrançais, et qu’ils nous font conXance.

CONSTAT 3 : les activités vétérinaires ont aussi des impactsnégatifs sur la biodiversité
• Productions animales, résidus médicamenteux (anti-in`ammatoires, anti-cancéreux…) et impact des biocides,perturbateurs endocriniens avérés ou potentiels, déchets desactivités de soins, marché des NAC et son impact en termes detraXcs et de risques liés aux espèces exotiques envahissantes,impact du chat…

• Nous devons observer ces impacts en toute objectivité, et nousefforcer de les limiter.

CONSTAT 4 : la profession vit une crise d’identité nourrie par uneperte de sens du métier
• Étudiants et jeunes praticiens de plus en plus nombreux àchoisir de ne pas exercer.
• Recherche de sens en lien avec les préoccupations sociétalesnotamment celles écologiques.
• Forte attraction vers la faune sauvage, mais pour quoi faire ?• Crise majeure des Ressources Humainesdans les cliniques.

CONSTAT 5 : la voix de la profession n’est pas assez prise encompte par les décideurs
• Nos compétences scientiXques ont un faible impact dans leschoix sociétaux concernant la FS, ces choix résultantgénéralement de rapports de forces dont nous sommesabsents.

• Ces débats sociétaux sont variés : épidémiologie, "One Health",biocides, pratiques de chasse, grands carnivores, EspècesSusceptibles d’Occasionner des Dégâts (ESOD) anciennementappelés Nuisibles, TraXcs, Climat…

CONSTAT 6 : notre culture naturaliste moyenne est trèsinsuMsante
Ceci réduit notre pertinence, notre crédit auprès des autresacteurs de la société civile et notre engagement au service de laFS.

2/ VPB : pour quoi faire ?
AXE 1 : Vétérinaires Pour la Biodiversité : une associationvétérinaire de protection de la nature
• Pour émettre des avis scientiXques sur les problématiques enlien avec la biodiversité, et appuyer ainsi les démarches desautres APN (associations de protection de la nature).• Pour stimuler l’engagement d’un maximum de vétérinaires, desétudiants aux retraités, et donner un nouveau sens à leurprofession.

• Pour encourager la formation naturaliste des vétérinaires,étudiants comme diplômés.
• Une stratégie basée sur l’adhésion du plus grand nombre devétérinaires (cotisation annuelle de dix euros), qui font ainsimasse pour exprimer leur attachement à ces sujets et leursoutien aux actions de VPB.

AXE 2 : Vétérinaires Pour la Biodiversité : une interface entre laprofession vétérinaire et la défense du Vivant• Participer à l’accueil de la FS par les équipes vétérinaires enclinique.
• Collecter des fonds au bénéXce d’APN : microdons, tombolas.• Relayer des pétitions d’initiative vétérinaire en faveur de la FS(ESOD par exemple).
• Sensibiliser à la biodiversité dans lecadre du conseil enélevage.
• Agir auprès du grand public pour sensibiliser et consolider lessciences participatives liées à la biodiversité.

3/ VPB : POURQUOI ADHÉRER ?
Cotiser à VPB n’engage pas à l’action et n’implique aucunecompétence. C’est un message simple et fort qui dit : "Défenseurdu Vivant et vétérinaire, je soutiens les actions de VPB".Répété par un grand nombre de vétérinaires, y compris lesétudiants vétérinaires, ce message donnera à VPB lareprésentativité et la légitimité nécessaires à l’action pour leVivant. Votre adhésion est notre force !

4/ COMMENT ADHÉRER À VPB ?
C’est très simple, rendez-vous sur la page HelloAsso de VPB :http://www.helloasso.com/associations/veterinaires-pour-la-biodiversite/adhesions/bulletin-d-adhesionVotre adhésion (10€ seulement) et votre don éventuel donnentdroit à une réduction d’impôt de 66% du montant des sommesversées.

Document(s) : Newsletter 1 vf.pdf
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COMMENTAIRES

Avis du Dr Vét. Vétérinaires de Sibylline océans - 06/09/2023
MERCI !

Je rajouterais dans le  CONSTAT 3 : les activités vétérinaires ont aussi des impacts négatifs sur la
biodiversité,  certains médicaments eux-mêmes, dont les ingrédients participent à sa destruction et l'on pense
notamment à ceux élaborés à base de cartilage de requin (chondroprotecteurs).
A cela s'ajoute la substitution des vétérinaires par les biologistes (dans le meilleur des cas) dans la réalisation
"d'autopsies"... cf. échouages. Les conséquences sont dramatiques car les vétérinaires spécialisés assistent
impuissants à un effondrement de la biodiversité, demeurant parfaitement inaudibles. Et lorsque les animaux sont
vivants, on observe des entreprises de communication martelant leur "expertise" et dont les actions conduisent
indirectement à des actes de cruauté (ex. parmi tant d'autres : 8 jours d'agonie pour le rorqual commun du
Finistère, l'an passé, après ren`ouement sans aucun examen médical préalable), à des aberrations sanitaires
(transport de carcasses de dauphins dont on ignore TOUT de la raison de l'échouage, phoque d'Etretat tandis que
de l'autre côté de la Manche, l'IAHP tue des cétacés...).

En se privant de la prise en charge MÉDICALE des cétacés, on se prive également de réponses pouvant expliquer
leur surmortalité ; raison d'exister du projet de l'hôpital pour la faune marine et du bateau hôpital portés par
Sibylline océans.

Mais tout ceci n'est-il pas une histoire d'absence de volonté de la part gouvernementale d'économiser sur une
profession tout en arrosant généreusement d'autres acteurs qui ne sont pas légitimes ? Conclusion suite à un
entretien avec un des conseillers du Ministre de l'Ecologie.

Bonne nouvelle : orques et bateaux dans le détroit de Gibraltar devraient bientôt ne plus avoir à interagir grâce à
une solution qu'un vétérinaire de l'association met actuellement en place. Comme quoi, la médecine ouvre à des
horizons inattendus ;-)

Bonne route à VPB, il était temps...

Validez votre commentaire

MON COMMENTAIRE
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Vétérinaires 
pour la 

biodiversité

MARIE JACQUIER
DMV, 

SECRÉTAIRE DE L’ASSOCIATION VÉTÉRINAIRES POUR LA BIODIVERSITÉ (VPB)

Le 8 juin dernier, une nouvelle association vétérinaire 

est née : Vétérinaires pour la biodiversité (VPB). Sur 

les 12 membres du conseil d’administration (CA), 9 

sont diplômés depuis moins de 10 ans. L’Essentiel a 

interrogé la plus jeune d’entre eux, Marie Jacquier 

(L 2022), trésorière-secrétaire de VPB.

Comment l’idée de cette association est-elle née ?

L’idée de l’association a émergé en mars 2023, 

pendant une réunion du collectif Vétérinaires Faune 

Sauvage (VFS) à Oniris-Nantes. Il nous est apparu 

que, si beaucoup de vétérinaires œuvrent en faveur 

de la biodiversité et de la faune sauvage (à l’échelon 

individuel, dans leur clinique ou au sein d’une 

structure dédiée), leurs actions sont hétérogènes et 

difficiles à mettre en avant de manière coordonnée. 

Le principal but de VPB est de fédérer un maximum 

de vétérinaires pour délivrer un message plus 

audible, que ce soit auprès du grand public ou 

au niveau institutionnel. Si l’on 
veut que la profession vétérinaire 
puisse peser dans les débats liés 
à la biodiversité, il nous semble 
important de parler d’une seule  
voix. Nous ne voulons absolu-
ment pas nous substituer aux 
autres vétérinaires engagés dans 
la protection de la nature mais au 
contraire appuyer leur démarche.
Mi-septembre, VPB avait enre-
gistré plus de 200 adhésions. 
Nous avons déjà été sollicités sur plusieurs sujets, 

notamment à propos de l’accueil de la faune 

sauvage en clinique vétérinaire et du lien avec 

les centres de sauvegarde, ainsi que des espèces 

susceptibles d’occasionner des dégâts… Notre 

objectif est d’atteindre 3 000 adhérents d’ici la fin 

de l’année. La cotisation annuelle est de 10 € et  

l’adhésion à VPB n’exige aucune compétence par-

ticulière en matière de faune sauvage. Il s’agit avant 

tout d’un geste pour soutenir nos actions à venir 1.

Qui compose le CA ?
Notre président est Alain Moussu (A 1984), qui 

était praticien canin jusqu’en 2022. Alain a fondé la 

Ligue de protection des oiseaux (LPO) Paca en 1998 

et l’a présidée jusqu’en 2011. Il a aussi fondé Univet 

Nature en 2018, un fonds de dotation vétérinaire 

qui redistribue les dons faits par les clients des 

établissements de soins à des associations agissant 

pour la protection de la biodiversité.
Les 11 autres membres du CA de VPB 2 possèdent 

une expertise dans différents domaines de l’écologie : 

santé et gestion des animaux sauvages. Nous avons 

à cœur de mobiliser nos compétences pour les 

mettre au service de diverses problématiques en lien 

avec la biodiversité.

Diplômée l’an dernier, quand avez-vous 

décidé de vous investir dans l’écologie ?

Ma décision était prise avant d’entrer à l’école 

vétérinaire et j’ai axé tout mon cursus pour me 

former en écologie et en écotoxicologie. Je me 

suis aussi formée en droit de l’environnement, au 

niveau français et européen. Depuis janvier 2023, je 

travaille au sein d’Univet Nature.
Même si ma génération est très sensible à tout 

ce qui concerne l’écologie, elle a parfois du mal 

à savoir comment se rendre utile, même au sein 

des écoles vétérinaires. Je m’en rends compte 

lors des conférences que je donne. Même si on 

parle un peu de faune sauvage dans les cours 

sur les Nac, il n’existe malheureusement pas de 
filière dédiée en 6e année d’école 
vétérinaire. Un des objectifs de 
VPB est donc de favoriser la 
formation des étudiants dans 
ce domaine et d’encourager les 
écoles à donner plus de place 
à la dimension écologique au 
sein de l’enseignement. Pour 
l’instant, je suis en lien avec 
les clubs « Yaboumba juniors », 
présents dans les quatre écoles, 
qui proposent de nombreuses 

activités pour aider les étudiants à développer leurs 

connaissances en matière de faune sauvage.

Comment entendez-vous communiquer  

pour vous faire connaître ?
Nous serons présents au congrès Afvac de Lille 

du 30 novembre au 2 décembre prochain (stand 

V6) et des étudiants bénévoles seront présents 

pour informer les visiteurs. Nous prévoyons 

aussi d’organiser un webinaire et de diffuser 

régulièrement une newsletter à nos adhérents. À 

l’avenir, tous les grands évènements vétérinaires 

pourront servir de relais de communication.

Nos actions et les événements à venir sont dispo- 

nibles sur LinkedIn et Facebook, et très prochai-

nement sur notre site web (en cours de création).
1. Pour plus d’information, contacter VPD par e-mail sur :  

vpbiodiv@gmail.com
2. Anthony Bour (Lyon 2016), Margot Galière (Toulouse, 2017), 

Mathilde Gluntz (Liège 2017), Fabienne Heymans (Liège 2003), 

Julien Hisrschinger (Toulouse 2015), Marie Jacquier (Lyon 2022), 

Sylvain Larrat (Nantes 2008), Lucie Le-

mière (Lyon 2021), Alexandra Lobko 

(Alfort 2019), Estelle Rousselet (Lyon 

2014) et Alizée Teychené (Liège 2021).
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François Moutou
Diplômé en 1975, mon but n’a jamais été d’être 
praticien mais de me rapprocher d’activités en lien 
avec la zoologie et l’écologie après le cursus vétéri-
naire. L’épidémiologie a été le chemin reliant cette 

formation avec la zoologie et l’écologie.
Courant 2008, Michel Gauthier-Clerc, que je rencontre lors des 
réunions du conseil scientifique de l’ONCFS de l’époque, me 
parle de consœurs et de confrères isolés, impliqués dans l’étude 
et la conservation de la faune sauvage, rencontrés au hasard 
de réunions, de colloques, de formations. Il serait certainement  
intéressant de les rassembler au sein d’un réseau. L’idée est de 
pouvoir valoriser notre profession dans ce champ d’activités  
en le professionnalisant mieux. Nous testons l’idée lors des  
premières rencontres de janvier 2009 et nous commençons à 
élargir le réseau en l’adossant à une liste de diffusion (la liste VFS)*. 
À ce moment-là nous ne cherchons pas à créer d’association.
Quinze années plus tard le nombre de colistières et de colistiers 
dépasse 250 avec une moyenne d’âge qui s’est bien rajeunie. 
Une nouvelle génération est arrivée. Logiquement le réseau 
peut et doit évoluer. Créer une association, comme proposé  

en mars dernier à Nantes (Oniris) est à la fois un défi et une 
opportunité pour renouveler la démarche. L’opportunité est 
liée à toutes les questions en cours sur l’ensemble 
des thèmes déjà évoqués depuis le début de VFS. 
Le défi consistera à bien élargir l’association dans 
la profession en proposant des objectifs et un  
plaidoyer attractifs.
*Si vous souhaitez rejoindre la mailing list VFS, vous pouvez contacter 
Vincent Dedet : vDedet@auzalide35.eu

POINT SUR

Les centres de sauvegarde
VPB, le CNOV et le RCSFS travaillent sur un 
contrat de partenariat entre vétérinaires et CDS
VPB précise son souhait de s’investir dans des actions en lien avec la protection de 
la faune locale. En ce sens, des discussions sont en cours avec le Réseau des Centres 
de soin à la Faune Sauvage (RCSFS) et le Conseil National de l’Ordre des Vétérinaires 
(CNOV), en particulier sur la thématique des Centres de sauvegarde (CDS).
Par ailleurs, le premier groupe de travail VPB portant sur la thématique ‘’Centre de 
sauvegarde’’ a été créé mi-septembre. Il compte déjà plus de 25 membres, et a travaillé 
dès sa création sur un projet de Contrat de Partenariat avec abandons de frais entre les 
cliniques vétérinaires et les CDS. Ce contrat permettra, à terme, de mieux encadrer et 
de faciliter les liens entre ces deux parties pour la prise en charge de la faune sauvage 
sur le territoire métropolitain. 
De nombreuses autres actions sont à prévoir dans le futur, affaire à suivre… !
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VÉTÉRINAIRES POUR LA BIODIVERSITÉ (VPB) :UNE VOIX VÉTÉRINAIRE ENGAGÉE POUR LEVIVANT
Dr Vét. Alain MOUSSU - 05/09/2023

Le 8 juin 2023, une nouvelle association vétérinaire a vu le jour,Vétérinaires Pour la Biodiversité.
Pourquoi créer une association vétérinaire sur ce thème ?À quoi veut-elle servir ?
Qui peut participer à ses actions et comment ?

1/ Vétérinaires et biodiversité, quelques constatsCONSTAT 1 : des vétérinaires sont engagés sur tous les thèmesliés à la faune sauvage (FS)
• Soins médicaux et chirurgicaux à la FS libre et captive, dans lesparcs zoologiques, les cliniques vétérinaires, les centres desauvegarde de la FS, les refuges.
• Actions de conservation au sein des associations de protectionde la nature, des institutions, des cabinets d’expertise.• Recherche scientiXque.
• Surveillance sanitaire des maladies de la FS que ce soit à desXns de conservation et/ou de gestion.
• Tourisme naturaliste.
• Écoresponsabilité des activités de soins.

CONSTAT 2 : la grande majorité des praticiens n’a aucuneinteraction avec la FS
• Pourquoi ? Par manque de disponibilité, de compétence, demotivation, de moyens ?
• Ils se privent individuellement d’un crédit d’image trèsimportant.
• En l’état, la profession ne peut prétendre à jouer collectivementun rôle sociétal dans la gestion/protection de la FS.• Dommage, alors que nous sommes au contact de la moitié desFrançais, et qu’ils nous font conXance.

CONSTAT 3 : les activités vétérinaires ont aussi des impactsnégatifs sur la biodiversité
• Productions animales, résidus médicamenteux (anti-in`ammatoires, anti-cancéreux…) et impact des biocides,perturbateurs endocriniens avérés ou potentiels, déchets desactivités de soins, marché des NAC et son impact en termes detraXcs et de risques liés aux espèces exotiques envahissantes,impact du chat…

• Nous devons observer ces impacts en toute objectivité, et nousefforcer de les limiter.

CONSTAT 4 : la profession vit une crise d’identité nourrie par uneperte de sens du métier
• Étudiants et jeunes praticiens de plus en plus nombreux àchoisir de ne pas exercer.
• Recherche de sens en lien avec les préoccupations sociétalesnotamment celles écologiques.
• Forte attraction vers la faune sauvage, mais pour quoi faire ?• Crise majeure des Ressources Humainesdans les cliniques.

CONSTAT 5 : la voix de la profession n’est pas assez prise encompte par les décideurs
• Nos compétences scientiXques ont un faible impact dans leschoix sociétaux concernant la FS, ces choix résultantgénéralement de rapports de forces dont nous sommesabsents.

• Ces débats sociétaux sont variés : épidémiologie, "One Health",biocides, pratiques de chasse, grands carnivores, EspècesSusceptibles d’Occasionner des Dégâts (ESOD) anciennementappelés Nuisibles, TraXcs, Climat…

CONSTAT 6 : notre culture naturaliste moyenne est trèsinsuMsante
Ceci réduit notre pertinence, notre crédit auprès des autresacteurs de la société civile et notre engagement au service de laFS.

2/ VPB : pour quoi faire ?
AXE 1 : Vétérinaires Pour la Biodiversité : une associationvétérinaire de protection de la nature
• Pour émettre des avis scientiXques sur les problématiques enlien avec la biodiversité, et appuyer ainsi les démarches desautres APN (associations de protection de la nature).• Pour stimuler l’engagement d’un maximum de vétérinaires, desétudiants aux retraités, et donner un nouveau sens à leurprofession.

• Pour encourager la formation naturaliste des vétérinaires,étudiants comme diplômés.
• Une stratégie basée sur l’adhésion du plus grand nombre devétérinaires (cotisation annuelle de dix euros), qui font ainsimasse pour exprimer leur attachement à ces sujets et leursoutien aux actions de VPB.

AXE 2 : Vétérinaires Pour la Biodiversité : une interface entre laprofession vétérinaire et la défense du Vivant• Participer à l’accueil de la FS par les équipes vétérinaires enclinique.
• Collecter des fonds au bénéXce d’APN : microdons, tombolas.• Relayer des pétitions d’initiative vétérinaire en faveur de la FS(ESOD par exemple).
• Sensibiliser à la biodiversité dans lecadre du conseil enélevage.
• Agir auprès du grand public pour sensibiliser et consolider lessciences participatives liées à la biodiversité.

3/ VPB : POURQUOI ADHÉRER ?
Cotiser à VPB n’engage pas à l’action et n’implique aucunecompétence. C’est un message simple et fort qui dit : "Défenseurdu Vivant et vétérinaire, je soutiens les actions de VPB".Répété par un grand nombre de vétérinaires, y compris lesétudiants vétérinaires, ce message donnera à VPB lareprésentativité et la légitimité nécessaires à l’action pour leVivant. Votre adhésion est notre force !

4/ COMMENT ADHÉRER À VPB ?
C’est très simple, rendez-vous sur la page HelloAsso de VPB :http://www.helloasso.com/associations/veterinaires-pour-la-biodiversite/adhesions/bulletin-d-adhesionVotre adhésion (10€ seulement) et votre don éventuel donnentdroit à une réduction d’impôt de 66% du montant des sommesversées.

Document(s) : Newsletter 1 vf.pdf
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COMMENTAIRES

Avis du Dr Vét. Vétérinaires de Sibylline océans - 06/09/2023
MERCI !

Je rajouterais dans le  CONSTAT 3 : les activités vétérinaires ont aussi des impacts négatifs sur la
biodiversité,  certains médicaments eux-mêmes, dont les ingrédients participent à sa destruction et l'on pense
notamment à ceux élaborés à base de cartilage de requin (chondroprotecteurs).
A cela s'ajoute la substitution des vétérinaires par les biologistes (dans le meilleur des cas) dans la réalisation
"d'autopsies"... cf. échouages. Les conséquences sont dramatiques car les vétérinaires spécialisés assistent
impuissants à un effondrement de la biodiversité, demeurant parfaitement inaudibles. Et lorsque les animaux sont
vivants, on observe des entreprises de communication martelant leur "expertise" et dont les actions conduisent
indirectement à des actes de cruauté (ex. parmi tant d'autres : 8 jours d'agonie pour le rorqual commun du
Finistère, l'an passé, après ren`ouement sans aucun examen médical préalable), à des aberrations sanitaires
(transport de carcasses de dauphins dont on ignore TOUT de la raison de l'échouage, phoque d'Etretat tandis que
de l'autre côté de la Manche, l'IAHP tue des cétacés...).

En se privant de la prise en charge MÉDICALE des cétacés, on se prive également de réponses pouvant expliquer
leur surmortalité ; raison d'exister du projet de l'hôpital pour la faune marine et du bateau hôpital portés par
Sibylline océans.

Mais tout ceci n'est-il pas une histoire d'absence de volonté de la part gouvernementale d'économiser sur une
profession tout en arrosant généreusement d'autres acteurs qui ne sont pas légitimes ? Conclusion suite à un
entretien avec un des conseillers du Ministre de l'Ecologie.

Bonne nouvelle : orques et bateaux dans le détroit de Gibraltar devraient bientôt ne plus avoir à interagir grâce à
une solution qu'un vétérinaire de l'association met actuellement en place. Comme quoi, la médecine ouvre à des
horizons inattendus ;-)

Bonne route à VPB, il était temps...

Validez votre commentaire

MON COMMENTAIRE
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GROUPES  
DE TRAVAIL 

La création de groupes de travail 
(GT) permettra à VPB de travailler 
simultanément sur une grande 
diversité de sujets et d’incarner 
notre fonction de “HUB”. 

Ces GT favoriseront la coopé-
ration et le travail ensemble en 
créant des espaces d’échanges 
vétérinaires intergénérationnels.

Après la création du GT “Centre 
de sauvegarde”, d’autres GT  
verront bientôt le jour et tout 
adhérent de VPB qui le souhaite 
pourra participer.

Participer au GT Centres de  
sauvegarde en vous inscrivant  
sur le google sheet : 

https://dr ive.google.com/
drive/folders/1eyY7xUF0O2O-
n8OW7VqsYlcsQqIxMuig5? 
usp=share_link

https://drive.google.com/drive/folders/1eyY7xUF0O2On8OW7VqsYlcsQqIxMuig5?usp=share_link
https://drive.google.com/drive/folders/1eyY7xUF0O2On8OW7VqsYlcsQqIxMuig5?usp=share_link
https://drive.google.com/drive/folders/1eyY7xUF0O2On8OW7VqsYlcsQqIxMuig5?usp=share_link
https://drive.google.com/drive/folders/1eyY7xUF0O2On8OW7VqsYlcsQqIxMuig5?usp=share_link
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LA GOOD  
TRANSACTION

Le microdon
1- Qu’est-ce que c’est ?
La good transaction permet à votre client 
de faire facilement et rapidement un  
petit don indolore sur votre terminal de 
paiement lors du passage en caisse.

2- Qui ? 
HEOH
• Fintech française bénéficiant d’un agré-
ment de l’APCR (Banque de France).
• Garanties pour le transfert de fonds et 
chaque don est traçable.
• 450 associations bénéficiaires, toutes vali-
dées par le comité de déontologie Heoh.

3- Pourquoi ? 	
Le client
• 82  % des français ont fait un microdon 
en 2022.
• Les financements publics diminuent, 
d’où l’intérêt de recruter de nouveaux  
donateurs (vos clients).

• Rendre le don plus accessible et non  
intrusif pour le client : « quand ils veulent, 
où ils veulent et comme ils veulent ».
• Une clinique peut récolter en moyenne 
jusque 2 000 € par an.

Pour l’équipe
• Inscrire le don dans sa démarche RSE  
en impliquant l’équipe dans une cause 
commune.
• Une simple invitation à accompagner 
(avec 50 centimes) les actions des vétéri-
naires pour la biodiversité, sans chercher 
à convaincre.
• Non chronophage : juste une petite 
phrase au client au bon moment.
• Pas d’impact sur la comptabilité.

Pour toute question sur le microdon,  
son installation, son fonctionnement et 
l’utilisation des sommes collectées en  
faveur de la faune sauvage, écrivez à  
vpbiodiv@gmail.com

Vétérinaires Pour la Biodiversité vous attend au stand V6 du Village start-up du prochain  
Congrès AFVAC à Lille, du jeudi 30 novembre au samedi 2 décembre 2023.
VENEZ NOUS RENDRE VISITE.
Vous pouvez également rejoindre l’équipe des animateurs bénévoles du stand (minimum  
4 heures pendant la durée du Congrès). Pour toute question ou besoin d’information, 
contactez nous à vpbiodiv@gmail.com 
Aucune autre compétence exigée que la passion des animaux sauvages. 

À TRÈS VITE.

VOTRE ADHÉSION, 
NOTRE FORCE ! 

Grâce à vos adhésions  
(10 euros seulement !)  

VPB peut se développer, adopter  
et soutenir de nouveaux projets,  

et agir pour la biodiversité. 

Aidez-nous à porter  
la voix vétérinaire, 

pour le Vivant !
Pour adhérer :  

https://www.helloasso.com/associa-
tions/veterinaires-pour-la-biodiver-
site/adhesions/bulletin-d-adhesion

NOTRE PRÉSENCE AU CONGRÈS AFVAC

GROUPE  
WHATSAPP 

À l’occasion de la création de VPB  
un groupe WhatsApp a été mis en 
place pour faciliter les échanges  
et les prises de décisions impor-
tantes concernant les ambitions de 
l’association, son fonctionnement  
et les actions à mener. 

Nous sommes aujourd’hui 133 
vétérinaires sur la discussion. 

Vous pouvez rejoindre le groupe 
WhatsApp de VPB en envoyant  
un message à notre secrétaire  
Marie Jacquier au 06 34 25 13 51 
et en mentionnant votre Nom et 
Prénom.

http://vpbiodiv@gmail.com
http://vpbiodiv@gmail.com
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